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RESUME 

Le  riz (Oryza sativa. L) occupe une place centrale dans l`alimentation sénégalaise. Toutefois, 

sa production  demeure vulnérable et fait face à des contraintes majeures dont la baisse de la 

fertilité des sols, et l’utilisation d’engrais de qualité non spécifique à la spéculation pratiquée et 

au type de sol limitant les rendements agricoles. La présente étude vise à contribuer à la mise 

au point de nouvelles formules d’engrais basées sur les carences en nutriments du sol et les 

besoins des cultures. Pour ce faire, un dispositif en blocs complets randomisés a été installé à 

la station de Djibelor. Il comprend un seul facteur (type de fertilisation) avec (5) traitement T0 

(témoin absolu), T1 (formule vulgarisée (15N-15P-15K) + Urée), T2 (nouvelle formule (6N-

20P-20K) + Urée), T3 (compost +nouvelle formule  (6N-20P-20K) + Urée), T4 (compost). Les 

résultats ont montré que la formule vulgarisée T1(73,65±34,56 cm),(37,59±26,12 

feuilles/plant), la nouvelle formule T2(70,41±34,66 cm),(38,38±26,85 feuilles/plant) et la 

nouvelle formule associée au compost T3(75,52±34,84 cm),(43,38±27,12 feuilles/plant) ont eu 

un effet statistiquement plus important sur les paramètres de croissance que celui enregistré 

pour le témoin T0(63,77±28,16 cm),(23,81±17,9 feuilles/plant) et le compost seul 

T4(62,29±34,15 cm),(22,49±14,16 feuilles/plant). Le traitement T4 (compost) a permis 

d’enregistrer la floraison (66 jas) et la maturité des grains (75,5 jas) les plus précoces et le taux 

de survie le plus élevé (79,9%). Quant au tallage, il est plus influencé positivement par le 

traitement T3 (nouvelle formule associée au compost) avec 13,92±1,70 talles/plant. Le 

rendement grains du riz n’a pas varié significativement en fonction des traitements mais le taux 

de talles fertiles a été plus influencé positivement par les traitements T1 (92,28±25,02%), T2 

(92,14±9,33%) et T3 (88,57±4,8%). Le poids des panicules le plus important (2 246,31 ± 

441,01) a été enregistré avec la nouvelle formule associée au compost (T3) et de nombre de 

grains par panicule le plus élevé (191,6 ± 33,28 grains/panicule) a été obtenu avec la formule 

vulgarisée (T1). Ainsi, il apparait que la nouvelle formule de  l`engrais minérale associé au 

compost (T3) en plus d’induire des effets similaires à ceux de la formule vulgarisée (T1) sur les 

paramètres de croissance a permis d’enregistrer les meilleurs résultats en termes de tallage et 

de poids des panicules en Basse Casamance.  

Mots clés : riz, formule d’engrais, croissance, production, Basse Casamance. 
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ABSTRACT 

Rice (Oryza sativa L.) occupies a central place in the Senegalese diet. However, its production 

remains vulnerable and faces major constraints, including declining soil fertility and the use of 

fertilizers that are not specifically adapted to the crop or soil type, limiting agricultural yields. 

This study aims to contribute to the development of new fertilizer formulas based on soil 

nutrient deficiencies and crop requirements.To achieve this, a randomized complete block 

design was implemented at the Djibelor station. It included a single factor (type of fertilization) 

with five treatments: T0 (absolute control), T1 (recommended formula: 15N-15P-15K + urea), 

T2 (new formula: 6N-20P-20K + urea), T3 (compost + new formula: 6N-20P-20K + urea), and 

T4 (compost).The results showed that the recommended formula T1 (73.65 ± 34.56 cm, 37.59 

± 26.12 leaves/plant), the new formula T2 (70.41 ± 34.66 cm, 38.38 ± 26.85 leaves/plant), and 

the new formula combined with compost T3 (75.52 ± 34.84 cm, 43.38 ± 27.12 leaves/plant) 

had a statistically greater effect on growth parameters compared to the control T0 (63.77 ± 

28.16 cm, 23.81 ± 17.9 leaves/plant) and compost alone T4 (62.29 ± 34.15 cm, 22.49 ± 14.16 

leaves/plant).Treatment T4 (compost) resulted in the earliest flowering (66 days after sowing) 

and grain maturity (75.5 days after sowing) and the highest survival rate (79.9%). Tillering was 

most positively influenced by treatment T3 (new formula combined with compost) with 13.92 

± 1.70 tillers/plant. Rice grain yield did not vary significantly across treatments, but the 

proportion of fertile tillers was more positively affected by treatments T1 (92.28 ± 25.02%), T2 

(92.14 ± 9.33%), and T3 (88.57 ± 4.8%). The highest panicle weight (2,246.31 ± 441.01 g) was 

recorded with the new formula combined with compost (T3), and the highest number of grains 

per panicle (191.6 ± 33.28 grains/panicle) was obtained with the recommended formula 

(T1).Thus, the new mineral fertilizer formula combined with compost (T3), in addition to 

producing effects similar to those of the recommended formula (T1) on growth parameters, 

resulted in the best outcomes in terms of tillering and panicle weight in Basse Casamance. 

Keywords: rice, fertilizer formula, growth, production, Basse Casamance 
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INTRODUCTION 
Le riz (Oryza sativa) est une denrée prépondérante dans l’alimentation sénégalaise tant en 

milieu urbain qu’en milieu rural (Kite, 1993 ; Kelly et al., 1992). Le riz demeure la culture 

dominante, représentant 38 % de la production totale avec plus de 1,5 million de tonnes parmi 

les autres céréales selon  ANSD (2024). La consommation par habitant, estimée à 87,6kg/an 

(Niang et al. 2017), place le pays parmi les plus gros consommateurs d’Afrique de l’Ouest. Le 

secteur rizicole dans lequel s’activent 45,6% des ménages (ANSD, 2023) est ainsi une des 

priorités des politiques agricoles (PAP 3 du PSE, PASAD, etc.) pour l’atteinte de la 

souveraineté alimentaire. La Casamance représentant 57% de la superficie emblavée et 36% de 

la production totale, est l’une des principales zones de production de riz pluvial (ANSD, 2017). 

Le développement de la riziculture dans cette région est l’une des mesures phares par laquelle 

les autorités étatiques et les ONG comptent s’appuyer pour améliorer la production nationale 

(PNAR, 2009 ; ISRA, 2012).  

Toutefois,  la culture du riz demeure vulnérable et fait face à des contraintes majeures relevant  

de la combinaison de plusieurs facteurs (Mbow, 2017). Parmi ceux-ci, on  peut citer les facteurs 

liés au déficit pluviométrique observé depuis le début des années 70 (Sarrouy, 2010), l’érosion 

hydrique, les maladies liées aux effets des insectes ravageurs, la salinisation des rizières, la 

toxicité ferreuse et donc plus particulièrement la baisse de la fertilité des sols, limitant les 

rendements agricoles. Pour pallier à ce problème de baisse de fertilité des sols  l`IFDC (centre 

international pour le développement des engrais) fait référence au  le projet « Feed the Future 

Senegal Dundël Suuf » dans le cadre de la gestion intégrée de la fertilité des sols,  pour évaluer 

le niveau de fertilité des sols au Sénégal afin de développer de nouvelles formules d’engrais 

adaptées aux cultures et aux zones agroécologiques. Ces nouvelles formules d’engrais ont 

montré globalement des effets positifs sur les rendements du riz, de l’arachide et du mil lors des 

tests de l’hivernage 2022-2023. Dans le processus de validation de ces acquis, les essais ont été 

reconduits pendant l’hivernage 2023-2024 en station sur 11 sites et en milieu paysan sur 42 

sites soit un total de 53 sites.  

Ce travail qui entre dans le cadre de ce processus a pour objectif global  de contribuer à la mise 

au point de nouvelles formules d’engrais basées sur les carences en nutriments du sol et les 

besoins des cultures.  
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De manière spécifique, il s’agit d’évaluer l’effet de différents types de fertilisation sur les 

performances agronomiques du riz en basse Casamance.  

Le présent mémoire s’articule autour de trois chapitres. Le premier est consacré à la synthèse 

bibliographique, le second présente le matériel et les méthodes utilisés et le troisième présente 

les résultats obtenus et leur discussion. 
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1.1 Généralités sur le riz 

1.1.1 Origine et systématique du riz 

 

Le riz est une graminée annuelle, autogame, monocotylédone du groupe des oryzées, cultivé 

dans les régions tropicales, subtropicales et tempérées chaudes. Il appartient au genre Oryza 

classé dans la famille des poacées (Guignard, 2001). Il comprend 23 espèces dont deux sont 

cultivées. Ces dernières sont Oryza sativa L., la plus cultivée et originaire d'Asie et Oryza 

glaberrima Steud. , ou riz de Casamance, originaire d'Afrique de l'Ouest (Adanabou, 2013). 

Aujourd'hui, des variétés hybrides interspécifiques appelées « NERICA »,  issues du croisement 

de ces deux espèces héritent des qualités des deux parents (Eurêka, 2005, Ouattara, 2014). Ces 

qualités sont : un rendement potentiel élevé, caractéristique de Oryza sativa et une capacité à 

pousser dans des conditions de faible intrants en ressources, caractéristique de Oryza 

glaberrima. Il existe deux types de variétés NERICA : les NERICA de plateaux et les NERICA 

de bas-fonds (JICA, 2011). 

1.1.2  Caractéristiques botaniques  

 

Le riz est constitué d’une tige ronde et  creuse subdivisée en inter nœuds par des nœuds, des 

feuilles plates et lancéolées, une panicule terminale, et des racines dans sa partie inférieure 

(Figure 1). 
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Figure 1 : Différentes parties d’un plant de riz. 

Source: guide d`identification des contraintes de terrain à la production de riz   

 

 

 

 

1.1.2.1 La tige 

 

La tige du riz, appelée chaume est ronde, creuse et articulée, garnie de nœuds et d’entre-nœuds 

dans un ordre successif avec une surface lisse, typique des graminées (Lacharme, 2001). Plus 

on s’éloigne de la base de la plante plus la distance de l’entre-nœud est importante et 

proportionnellement, plus cette distance est courte mieux la plante résiste à la verse (Wopereis 

et al, 2008). 

1.1.2.2 Les feuilles 

 

Les feuilles sont sessiles et plates en forme de lame. Elle se développe alternativement sur le 

chaume, une à chaque nœud. La feuille d’une plante de riz est constituée de deux parties : la 

gaine foliaire et le limbe foliaire. La gaine foliaire enveloppe totalement l’entre-nœud et dans 

certains cas le nœud suivant (Gaoussou, 2008). La dernière feuille sous la panicule est appelée 

feuille paniculaire ou feuille drapeau. La première feuille à la base de la tige principale est le 

prophyllum. A la base de la feuille se trouve l’auricule, une sorte d’appendice en forme de 

croissant, garnie de poils. Et Juste à côté se trouve la ligule, une structure de forme triangulaire 

dont la longueur varie selon la variété (Wopereis et al. 2008).  

1.1.2.3 La fleur  

 

Le riz est une plante autogame, la fécondation est assurée par le pollen de la fleur elle-même. 

La fleur renferme donc les organes reproducteurs mâles et femelles à savoir six étamines portant 

chacune une anthère contenant le pollen et un pistil. Les fleurs sont disposées à l’extrémité de 

certaines tiges, formant une belle panicule (Hubert, 2003).  

1.1.2.4. La panicule 

 Le terme « panicule » est synonyme de l’inflorescence des angiospermes et est une appellation 

propre aux graminées. Les panicules des plants de riz sont caractérisées par un rachis long et 

ramifié. Ils appartiennent au groupe de panicule également connus sous le nom de composé 
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racémique (Makino 1961). Les branches de la panicule sont appelées branches du rachis et les 

branches sur chaque nœud du rachis sont appelées « branche primaire du rachis ». De même, 

ceux issus de la branche primaire du rachis sont appelés « branche secondaire du rachis ». Une 

panicule de riz a 8-15 branches primaires du rachis et les branches secondaires du rachis sont 

formées à partir des nœuds présents à la base des branches primaires du rachis (Nakamura 2011) 

(Figure 2). 

                                      

 

Figure 2 : Panicule de riz  

1.1.2.5. Racines  

 

Le système racinaire est fasciculé comme chez la plupart des graminées (Wopereis et al, 2008). 

Ces racines sont issues du développement successif de trois types de racines : la racine séminale, 

celles de la mésocotyle et les racines nodales (INRAB, 2014). 

1.1.3 Biologie du riz  

 

En fonction des zones agro écologiques de production, le riz est classé comme « riz irrigué », 

« riz pluvial bas-fond », « riz pluvial de plateau ». Le riz de bas-fonds est cultivé dans les 

rizières et le riz pluvial est cultivé sur les plateaux (terre ferme). Le cycle végétatif des NERICA 

est caractéristique des variétés à maturité précoce. C’est des variétés à panicules lourdes.La 

durée de la période de croissance des variétés de NERICA dépend des paramètres comme la 

variété, les techniques culturales, l’agro-environnement, notamment la température etc. (JICA, 

2011). Le cycle de développement du riz comporte trois phases (Figure 3) ; 

 Phase végétative 
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Elle correspond à la période au cours de laquelle le jeune plant de riz dépend uniquement des 

nutriments de l’endosperme. Elle est marquée par le caractère autotrophe du plant de riz et  

caractérisée par la germination des grains, le tallage actif, l’enracinement, l’allongement de la 

hauteur de la plante, et l’apparition de feuilles à des intervalles précis (Maruyama, 1995). La 

plupart des pratiques culturales s’opère pendant cette phase, notamment la lutte contre les 

mauvaises herbes (sarclage ou traitement), la fertilisation, la lutte contre les insectes et les 

maladies (Ouattara, 2014). 

 Phase reproductive 

 

Elle dure en général 21 à 30 jours (Sié et al., 2009) ; elle comporte les stades d’initiation 

paniculaire, de montaison et d’épiaison. Elle est caractérisée par l’apparition  de la panicule, le 

développement des épillets et des organes reproducteurs. L’étape de différenciation paniculaire 

(DP), qui est le début de la phase reproductive peut être identifiée par l’observation 

morphologique dans le champ. A ce stade, les feuilles les plus longues apparaissent au-dessus 

de la canopée dans une parcelle ; cette phase est très sensible aux températures basses, au déficit 

hydrique et à la salinité qui peuvent occasionner la stérilité des organes reproducteurs  des 

épillets, qui se traduit par des grains vides (ADRAO, 1995) 

 Phase de maturité  

 

Elle s’étale de la floraison à la maturité où le grain passe  des stades laiteux, pâteux à la maturité 

définitive. Elle a également une durée relativement fixe d’environs 30jours quelle que soit la 

variété et la saison (Vergara, 1984). Elle est sensible aux aléas climatiques tels que les 

températures élevées, les vents violents et le déficit hydrique durant les 15 premiers jours qui 

suivent la floraison (stade pâteux). 
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  Figure 3: les différentes phases  de croissance et développement du riz, 

 Source : (ISRA, 2012) 

1.1.4 Exigences édaphoclimatiques du riz 

 

La température optimale requise pour un bon développement végétatif  du riz est comprise entre 

30°C et 35°C. Les besoins en eau du riz varient en fonction des stades phrénologiques et des 

conditions édaphiques. Les besoins en eau du riz pluvial dépendent du cycle de la variété 

cultivée et des caractéristiques physiques du sol notamment la texture, la porosité, et l'épaisseur 

de la couche à saturer (Kambou, 2008). L'ensoleillement constitue un facteur important dans la 

production rizicole ; en effet, le riz est une plante de jours courts requérant un minimum de 400 

heures d'ensoleillement (Memento, 2006). Les faibles intensités lumineuses retardent l'épiaison 

et la maturation des variétés précoces mais avancent légèrement la date de la maturation des 

variétés tardives (Siri, 2012). Du point de vue édaphique, le riz est assez plastique (Dembélé, 

2005), il s’adapte à une large gamme de sols du point de vue des propriétés physiques et 

chimiques. Cependant il a une certaine préférence pour les sols lourds à faible perte par 

percolation, avec un pH optimum variant entre 5,5 à 6 (Lacharme, 2001). Pour un rendement 

optimal, l’amélioration de la composition chimique du sol à travers un apport régulier et 

rationnel d’éléments indispensables à la nutrition du riz (azote, potassium, phosphore, sodium, 

calcium, etc.), revêt un caractère important. En effet, la fertilisation augmente la vigueur, le 

rendement et la qualité nutritionnelle du riz (ISRA, 2012).  

 1.1.5 Fertilisants et fertilisation du riz  
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Le riz est une culture très exigeante en éléments nutritifs. Au cours de sa croissance, cette plante 

extrait d’importantes quantités de nutriments du sol. La quantité extraite varie en fonction de la 

variété, de la période de maturité, de l’état de la fertilité du sol et de la dose d’engrais épandue 

(Grist, 1983). 

1.1.5.1 Fertilisation  minérale   

 

Le riz a besoin des éléments minéraux notamment l'azote (N), du phosphore (P) et du potassium 

(K). Le soufre, le calcium, le magnésium, le fer sont également utilisés, mais en moindre 

quantité comparés à l’azote, le phosphore et le potassium. L'azote est l'élément essentiel à la 

phase végétative de la plante (Lacharme, 2001 et Raemaekers, 2001) car il favorise le tallage et 

permet une croissance vigoureuse des plants. Le phosphore favorise la croissance du système 

racinaire, tandis que le potassium permet une bonne économie de l'eau dans les tissus de la 

plante et favorise une résistance aux maladies et à la verse (Lacharme, 2001 et PNR, 1993). Les 

engrais minéraux doivent être apportés à la fois en fumures de fond et en couverture. Lorsqu’il 

s’agit de la fumure de fond, l’apport se fait au moment du semis avec le NPK à raison de 100 à 

200 kg/ha. En fumure de couverture l’urée est utilisée. L’apport dans ce cas, est effectué en 

deux ou trois fractions correspondant chacune à une phase précise de la croissance du riz.  

En ce qui concerne les sols gris de Casamance, les travaux de Ganry (1974) sur la fertilisation 

minérale du riz ont mis en évidence un effet positif sur le rendement comparé au plateau. 

L’auteur a aussi mentionné que le fractionnement de la fertilisation minérale azotée induirait 

des différences significativement supérieures aux autres traitements. Il est aussi recommandé 

d’apporter de la fumure organique pour maintenir la fertilité du sol 

1.1.5.2 Fertilisation organo-minérale  

 

Les engrais organo-minéraux sont un mélange de matières organiques d’origine animale et/ou 

végétale et de fertilisation minéral. Ils doivent contenir au moins 1% d’azote organique animale 

et ou végétale (UNIFA, 2008). La fertilisation minérale n’est efficace que s’il existe dans le sol 

un taux minimum de matière organique (Akanza et Yoro, 2003). Les engrais chimiques ont un 

effet immédiat sur les plantes alors que les engrais organiques doivent d’abord se décomposer 

en substances nutritives avant de pouvoir être utilisés (Ndione, 2020). Ces fertilisants peuvent 

être simples ou composées, acceptant diverses associations, et notamment l’azote, le phosphore 

et le potasse (NPK). L’avantage de ces types d’engrais est leur facilité d’application, leur 
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capacité de maintenir l’équilibre des richesses du sol, leur capacité d’améliorer l’aération et le 

drainage du sol, leur capacité de rétention d’eau et de modification d’une acidité du sol. 

1.1.5.3  Amendements organiques  

Les amendements organiques peuvent être réalisés par l’addition dans le sol de compost, de 

résidus de récoltes, d’engrais verts, de déchets végétaux, de déjections animales telles que les 

fumiers de ferme, les fientes de volailles... (Ouédraogo et al., 2001; Diagne, 2004). Leur apport 

est effectué au moment du labour à raison de 5 à 10 t/ha (ADRAO, 2008).  

Les amendements organiques sont utilisés pour améliorer les propriétés physiques, chimiques 

et biologiques du sol (Ouédraogo et al., 2001; Wopereis et al., 2008; Jarousseau et al., 2016). 

L’augmentation de la teneur en matière organique du sol est en général recherchée lorsqu’on 

amende les sols. Une bonne teneur en matière organique  du sol se traduit par un bon 

développement racinaire, une bonne capacité de rétention en eau, une CEC élevée et une 

meilleure résistance à l’érosion. La MO du sol est aussi source de nutriments pour la plante et 

pour les micro-organismes décomposeurs. (Paul et Clark, 1996; Ouédraogo et al., 2001). 

L’apport de MO permet une augmentation durable du rendement des cultures.  

En Casamance, la fertilisation organique est la principale forme de fertilisation que les paysans 

pratiquent pour améliorer la fertilité des sols (Bâ et Ndecky, 1998; Diop et Mané, 1998). Elle 

se réalise par des apports de cendre de cuisine, de feuilles de manguier, d’ordures ménagères, 

de bouses de vaches, l’enfouissement de la paille de riz, le brûlis des résidus de récolte… La 

combinaison de ces différentes formes peut également se mettre en œuvre. 

 Le compost  

Le compost est un produit organique résultant de la dégradation en aérobiose des composés 

organiques d’origine animale et/ou végétale sous l’action des micro-organismes. Le compost 

constitue un bon engrais qui permet une augmentation des récoltes des plantes cultivées, et 

améliore les propriétés physicochimiques du sol (Mrabet et Belghyti, 2011). En effet, il soutient 

l’activité biologique du sol. Une fois dans le sol, le compost est transformé en matière organique 

fine et en humus par l’action des microorganismes. Une partie de l’humus est directement 

décomposé en dioxyde de carbone et en substances nutritives pour la plante. Ce processus 

s’appelle la minéralisation. Cette dernière libère des substances nutritives qui peuvent être 

directement assimilées par les racines des plantes. Plusieurs études faites sur diverses 

spéculations ont montré que le compost permettrait d’augmenter les rendements des cultures 

(Attrais et al., 2005 ; Aoun et al., 2008 ; Mouria et al., 2010 ; Mrabet et Belghyti, 2011). 
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2.1. Présentation de la zone d`étude  

L’étude a été réalisée en 2024 au Centre de Recherches Agricoles (CRA) de Djibelor. Ce centre 

qui a pour coordonnées géographiques 12°33’13’’ Nord et 16°30’00’’Ouest,est situé dans le 

village de Djibelor, commune de Niaguis, région de Ziguinchor (Figure 4).  

 

                                   Figure 4: Localisation de la zone d’étude 

Le climat de cette zone est du type soudanien côtier Sud (Sagna, 2005). Il est caractérisé par 

l’existence de deux saisons : une saison sèche de 7 à 8 mois qui s’étale de novembre à mai et 
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une saison pluvieuse qui dure 4 à 5 mois (de juin à octobre). La température moyenne annuelle 

est d’environ 27 °C (période entre 1984 et 2012) avec des moyennes minimale et maximale de 

15,5 et 37 °C respectivement. Ces dernières sont enregistrées respectivement au mois de janvier 

et avril. La pluviométrie moyenne annuelle est estimée 1316mm (Badiane et al., 2019). 

Le relief relativement plat de la Basse Casamance présente plusieurs types de sols répartis sur 

deux grands ensembles : le plateau sur le domaine du Continental Terminal, et les terres 

inondables du domaine fluvio-marin. Le site est situé dans les terres du plateau continental, 

occupé par les habitations et les boisements naturels, avec un sol de type ferrugineux tropical 

lessivé (Charreau and Fauck, 1967). 

 

 

2.2 Matériel végétal  

 

La variété utilisée lors de cette expérience est  NERICA 8 caractérisée par une hauteur 

réduite, une coloration dorée des grains et un nombre élevé de talles (Figure 5). Il est difficile 

de le distinguer de NERICA 3 et NERICA 4 du point de vue couleur et forme des grains. C’est 

une variété de riz de plateau tolérante à la sècheresse avec une capacité de production de 80 à 

110 grains par panicule (JICA, 2009).                    

 

Figure 5 : Grains de riz de la variété NERICA 8 

 

                                                                           

2.3 Fertilisants utilisées  

 

Deux types de fertilisants ont été utilisées dans le cadre de cette étude : 

 L’engrais minéral constitué du  15-15-15 ou ancienne formule, du 6-20-20 ou nouvelle 

formule et de l’urée 46N-0P-0K 

 L’engrais organique qui est le compost provenant du centre de recherches agricoles de 

Djibelor et dont la composition chimique est présentée dans le tableau ci-dessous : 
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Tableau 1 : Composition chimique du compost utilisé 

Variables 
C 

(%) 

N 

(%) 
C/N 

MO 

(%) 

Pass 

(ppm) 

Na+ 

meq/100g 

K+ 

meq/100g 

Mg2+ 

meq/100g 

Ca2+ 

meq/100g 

Compost F1 3,721 2,297 1,62 6,401 0,201 10,14 20,557 43,711 60,052 

 

  

 

 

 

2.4 Méthodes utilisées  

2.4.1 Dispositif expérimental 

Le dispositif expérimental est celui de Fisher ou en blocs complets randomisés. Le facteur 

étudié est le type de fertilisation organo minérale avec 5 traitements et quatre répétitions. La 

distance entre les blocs est de 2m et celle entre les parcelles élémentaires 1,5m. Chaque parcelle 

élémentaire couvre une superficie de 6m² avec 3m de longueur et 2m de largeur, la superficie 

occupé par un poquet est de 0,0625 m² (0,25*0,25) dans la parcelle soit une densité de poquets 

de 96 poquets/parcelle élémentaire et 16 poquets/m². La superficie du dispositif est de 294 m² 

avec 21m de longueur et 14m de  largeur divisé en 4 blocs (Figure 6).  

                                      

                               

 

                                                        Figure 6 : Dispositif expérimental 

Les différents traitements sont obtenus à partir des combinaisons  suivantes :        
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T0 : Témoin absolu (0 kg/ha, 00-00-00 NPK) 

T1 : 200 kg/ha de NPK (15N-15P-15k) en engrais de fond+ 150 Kg/ha Urée (46N-0P-0K) 

application au tallage (100 kg/ha) et initiation paniculaire (50kg/ha) 

T2 : 200 kg/ha NPK (6N-20P-20K) en engrais de fond+ 100 Kg/ha Urée (46N-0P-0K) 

application au tallage (50 kg/ha) et initiation paniculaire (50kg/ha) 

T3 : 5t/ha d’engrais organique en fond +200 kg/ha NPK (6N-20P-20K) en engrais de fond + 

100 Kg/ha Urée (46N-0P-0K) application au tallage (50 kg/ha) et initiation paniculaire 

(50kg/ha) 

T4 : 5t/ha d’engrais organique en fond   

2.4.2. Conduite de l’essai  

2.4.2.1. Préparation du sol et délimitation des parcelles  

L’essai a été mis en place durant la campagne hivernale 2023-2024. Les travaux ont débuté 

avec la préparation du sol consistant à nettoyer, défricher, délimiter,  labourer et niveler le sol 

de la parcelle. La délimitation  des parcelles élémentaires a été réalisée avec la méthode 3-4-5 à 

l’aide d’une ficelle, d’un ruban mètre et des piquets. 

2.4.2.2. Le semis  des grains  

Le semis des graines a été effectué le 07/08/2024   à une profondeur de 3-4cm à raison de 3 

grains par poquets et les plants ont été démariés le 14/08/2024 (Figure7).   

 

                                        Figure 7 : Semis des grains de riz 
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2.4.2.3. Apports des fertilisants  

Pour l’apport des fertilisants, une première application d’engrais de fond à base de fertilisant 

minéral ou organique (compost) a été effectuée le 20/08/2024 soit 14 jours après semis. Les 

doses appliquée sont   200Kg/ha de 15N-15P-15K, 200kg/ha de 6N-20P-20K et 150 kg/ha 

d’urée (46N-0P-0K). L’urée est apportée en deux fractions. Une première fraction est apportée 

au tallage avec une quantité de 100 kg/ha soit 60g/6m² (surface parcelle élémentaire) et la 

seconde à l’initiation paniculaire avec 50 kg/ha soit 30g/6m² (engrais de couverture). Pour le 

compost la dose recommandée est 5t/ha (Figure 8).  

 

 

     

  

 

 

 

 

 

Figure 8 : poquets avec apports  de compost (A), de fertilisant minéral (B) et de  fertilisant 

organo minérale (C) 

2.4.2.4.  Entretien de la parcelle  

Des désherbages manuels ont été effectués au besoin pour maintenir les plants en situation de 

non compétition avec les adventices (Figure 9). Ensuite un traitement préventif à l’aide d’un 

insecticide  du nom CLORSBAN 480 a été effectué pour lutter contre l’attaque des termites 

(Figure 10).  

 

A B C 
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Figure 9 : parcelles désherbées 

 

Figure 10 : épandage  de l`insecticide CLORSBAN 480 

2.4.3. Collecte des données  

2.4.3.1. Paramètres physiologiques  

 Taux de survie 

Le taux de survie des plants a été évalué en dénombrant les plants qui ont survécus 15 jours 

après démariage  dans chaque parcelle élémentaire. Ainsi, le taux de survie a été calculé à partir 

du rapport entre le nombre de plantes qui ont survécus et le nombre de plants après démariage. 

 Tallage  

Il a été évalué par un dénombrement des talles produites sur 10 pieds pris au hasard dans le 

carré du rendement de chaque parcelle élémentaire au 60éme jour après semis. Le nombre de 

talles par m² est obtenu par le rapport du nombre total de talles par poquet sur la surface occupée 

par un poquet. 

 Date 50% épiaison  

La date 50% épiaison a été évaluée à partir de la date à laquelle 50% des plants ont leurs 

inflorescences dégagées  de la gaine de la dernière feuille. 

 Date 50% maturité  

Elle correspond à la date à laquelle 50% des grains ont présenté un changement de couleur 

passant du vert au jaune or, et 1/3 du rachis du vert au marron dans chaque parcelle élémentaire.   

2.4.3.2.  Paramètres de croissance 

 Nombre de feuilles  
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La production foliaire a été évaluée par le dénombrement des feuilles des plants sur 10 pieds 

dans le carré de rendement dans chaque parcelle élémentaire tous les 15 jours après semis 

(Figure 11).  

 

Figure 11 : Comptage du nombre de feuilles par plants 

 

 Hauteurs des plants  

La hauteur des plants a été mesurée sur 10 pieds dans le carrée du rendement de chaque parcelle 

élémentaire tous les 15jours après semis à l’aide d’un règle graduée et d`un ruban mètre (Figure 

12). 

                          

                                              Figure 12 : Mesure de la hauteur des plants 

 Diamètre au collet des plants 

Le diamètre au collet des plants a été mesuré sur 10 pieds choisis au hasard dans le carré de 

rendement de chaque parcelle élémentaire au 75ème jas et au 90ème jas à l’aide d’un pied à 

coulisse (Figure 13). 
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       Figure 13 : Mesure du diamètre des plants au collet 

2.4.3.3. Paramètres  de production 

 Taux de talles fertiles   

Dans chaque carré de rendement, le nombre  total de talles et le nombre de panicules par plant 

a été évalué sur 10 pieds. Et le taux moyen de talles fertiles a été évalué à partir du rapport entre 

le nombre de panicules et le nombre de talles à partir de la formule suivante : 

𝐓𝐓𝐅=𝐍𝐏∗𝟏𝟎𝟎/𝐍𝐓𝐓 

Avec TTF = Taux de talles fertiles ; NP = nombre de panicules et NTT= Nombre Total de 

Talles 

 Taux de stérilité 

Le taux de stérilité (TS) des graines a été calculé après la récolte en choisissant au hasard sur 

chaque parcelle élémentaire 10 pieds dans le carré du rendement. Le nombre d’épillets total 

(NET) et le nombre d’épillets vides (NEV) par traitement ont été comptés afin de déterminer 

ce taux par la formule ci-après : 

                                                      

 Poids des panicules/m² 

Il a été déterminé par le pesage des  panicules sur chaque carré de rendement de chaque  

traitement à l’aide de balance électronique. 

 Nombre de grains/panicule  

Il été déterminer par le comptage des grains sur  5 panicules pris au hasard sur chaque traitement 

(Figure 14). 
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        Figure 14 : grains d’une panicule  

 Rendement grains et paille 

Le poids des grains et de la paille ont été évalués après égrenage des panicules. Le poids des 

grains et de la paille (feuilles et panicules égrainées) obtenus dans chaque parcelle utile ont été 

déterminés à l’aide du peson. 

Les pesées des grains et de la paille produite par parcelle utile ont permis de calculer le 

rendement grains (RDTG) en kg/ha et le rendement paille (RDTP) en kg/ha à l’aide des 

formules suivantes : 

 

RDTG : POIDS GRAIN*10000/SURFACE PARCELLE UTILE  

 

RDTG : POIDS PAILLE *10000/SURFACE PARCELLE UTILE  

                                                                      

 Biomasse aérienne 

Elle a été obtenue après séchage a l`air libre (Figure 15A) et pesage de la paille et des grains 

(Figure15B) pour chaque traitement à l’aide d’une balance électronique de précision 0,001.   
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Figure 15 : Séchage(A), Pesage (B) des grains et  de la Biomasse aérienne(B) 

 Poids de 1000 grains 

Le poids des 1000 grains a été obtenu après un comptage et pesage de quatre échantillons de 

1000 grains par carré de rendement à l’aide d’une balance électronique de précision 0,001. 

  

 Indice de récolte 

L’indice de récolte a été calculé suivant la formule ci-après  

                                                                            

Avec RDTG =rendement total des grains ; RDTP=rendement total en paille  

L’Indice de récolte varie entre 0 et 1. Lorsqu’il est inférieur à 0,5 ; cela signifie qu’il y’a plus 

de production paille que de grains. Lorsqu’il est supérieur à 0 ,5 cela signifie qu’il y’a plus de 

production de grains que de paille.  

2.5. Traitement et analyse de données 

L’ensemble des données collectées a été saisi à l’aide du tableur Excel. Une analyse de variance 

(ANOVA) a été effectuée à l’aide du logiciel XLSTAT 5.03 version 2014. Le test de Fisher a été 

utilisé pour la comparaison des moyennes pour établir la significativité des différences entre les 

moyennes des traitements au seuil de 5%. Une analyse en composantes principales (ACP) a été 

aussi effectuée en vue d’établir une relation entre les traitements testés et  les paramètres 

agromorphologiques du riz de plateau en station.  
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CHAPITRE 3 : RESULTATS ET DISCUSSION  
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3.1 RESULTATS  

3.1.1 Paramètres de croissance des plants 

3.1.1.1 Hauteur des plants  

L`analyse statistique a révélé un effet très hautement significatif (p=0,0001) des traitements sur 

la croissance en hauteur des plants. En effet, les traitements T1 (73,65± 34,56 cm), T2 

(70,41±34,66 cm) et T3 (75,52±34,84 cm) ont enregistré les hauteurs les plus élevées. Les plus 

faibles hauteurs ont été notés avec les  traitements T0 et T4 avec 63,77±28,16 cm et 

62,29±34,15 cm respectivement (Figure 16). 

 

Figure 16 : Hauteur moyenne des plants en fonction des traitements 

L`analyse de la variation de la hauteur en fonction des traitements et des dates de mesure a 

montré des différences  hautement significatives  au 30jas (p=0,001)  et au 75jas (p=0,002) et 

une différence significative au 45jas (p=0,03). 

En effet, au 30ème jas le traitement T4 (23,47±4,41 cm) a enregistré une hauteur des plants 

statistiquement plus faible que celle de tous les autres traitements qui ne présentent aucune 

différence significative entre eux (Tableau 2).  

Au 45ème jas, les hauteurs moyennes des plants les plus élevées ont été notées au niveau du 

traitement T3 (nouvelle formule) avec 85,93±5,17 cm et les hauteurs les plus faibles ont été 

enregistrées avec les traitements T0 et T2 (Tableau 2). 

A la dernière mesure (75ème jas), les hauteurs des plants les plus élevées ont été observées au 

niveau des traitements T1, T2 et T3 avec 113,13±10,32 ; 113,73±4,25 et 114,08±7,59 cm 

respectivement (Tableau 2).  
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Tableau 2 : Variation de la hauteur moyenne des plants (cm) en fonction des traitements et 

des dates de mesure 

Traitements 15jas 30jas 45jas 60jas 75jas 

T0 22,88±1,49a 44,43±9,06b 69,85±8,29a 86,78±6,16a 94,9±7,25a 

T1 22,8±4,56a 53±7,42b 79,98±6,82ab 99,35±17,5a 113,13±10,32b 

T2 22,35±2,89a 49,6±11,72b 68,68±14,75a 97,78±7,95a 113,73±4,25b 

T3 25,33±2,05a 44,09±7,47b 85,93±5,17b 103,18±10,33a 114,08±7,59b 

T4 23,47±4,41a 23,47±4,41a 75,61±16,32ab 91,8±12,86a 97,08±7,63a 

Moy 23,36 43,92 75,99 95,78 106,58 

P. value 0,74 0,001 0,03 0,33 0,002 

 

3.1.1.2 Nombre de feuilles  

 

L`analyse statistique a révélé une variation très hautement significative (p=0,0001) du nombre 

de feuilles produites par plant en fonction des traitements. En effet,  les traitements T1 

(37,59±26,12 feuilles/plant) ; T2 (38,38±26,85 feuilles/plant) et T3 (43,38±27,12 feuilles/plant) 

ont enregistré le nombre de feuilles produites/plant le plus élevé. Les plus faibles valeurs en 

termes de production foliaire ont été obtenues au niveau des traitements T0 et T4 avec 

23,81±17,9 feuilles/plant  et 22,49±14,16 feuilles/plant respectivement (Figure 17). 

 

 

Figure 17 : Variation du nombre feuilles produites par plant en fonction des traitements 
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Considérant la variation du nombre de feuilles produites par plant en fonction des traitements 

et des dates de mesure,  l`ANOVA a révélé un effet significatif au 30ème jas (P= 0,01), au 45jas 

(p=0,03), au 60jas (p=0,01) et au 75ème jas (P= 0,008). 

En effet, au 30ème et 45ème jas, les meilleures performances en termes de production foliaire ont 

été enregistrées au niveau du traitement T3 avec 22,1±3,45 et 55,27±8,07 feuilles/plant 

respectivement. Et la plus faible performance au niveau du traitement T4 avec 11,42±3,44 et 

29,42±7,71 feuilles/plant respectivement (Tableau 3). 

Au 60ème et 75ème jas,  la production foliaire a été plus importante avec  les traitements T1, T2 

et T3 avec respectivement 57,5±20,01; 58,72±12,86 et 68,42±6,25 feuilles/plant au 60ème jas et 

62,75±18,32 ; 62,45±12,72 et  67,02±10,33 feuilles/plant au 75ème jas (Tableau 3). 

 

Tableau 3 : Variation du nombre moyen de feuilles produites par plant en fonction des 

traitements et des dates de mesure 

Traitements 15JAS 30JAS 45JAS 60JAS 75JAS 

T0 3,57±0,12a 13,5±5,93ab 29,62±14,28a 35,05±19,26a 37,8±16,08a 

T1 4,12±0,65a 18,95±5,30bc 44,62±12,80ab 57,5±20,01b 62,75±18,32b 

T2 4,15±0,40a 19,3±2,99bc 47,3±27,44ab 58,72±12,86b 62,45±12,72b 

T3 4,05±0,65a 22,1±3,45c 55,27±8,07b 68,42±6,25b 67,02±10,33b 

T4 3,8±0,21a 11,42±3,44a 29,42±7,71a 33,87±8,75a 33,92±9,04a 

Moyenne 3,94 17,05 41,25 50,71 52,79 

P.value 0,38 0,01 0,03 0,01 0,008 

 

3.1.1.3 Diamètre au collet 

 

Il est apparu à travers l`analyse statistique  une variation  significative (p=0,03) du diamètre 

au collet des plants en fonction des traitements au 75jas et non significative au 90ème jas 

(p=0,15). 

En effet, au 75ème jas, les diamètres au collet des plants les plus grands ont été observés avec 

les traitements  T1, T2 et T3 avec 7,61±0,64 ; 7,6±0,15 et 7,77±0,41 mm respectivement. Les 

diamètres au collet les plus faibles ont été enregistrés au niveau des traitements T0 et T4 avec 

6,58±0,60 et  6,99±0,67 mm respectivement (Tableau 4). 
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Tableau 4 : Variation du diamètre moyen au collet plantes (mm) en fonction des traitements 

et des dates de mesure moyenne des plantes 

Traitements 75JAS 90JAS 

T0 6,58±0,60a 7,31±0,79a 

T1 7,61±0,64b 8,43±0,82a 

T2 7,6±0,15b 8,45±0,24a 

T3 7,77±0,41b 8,32±0,86a 

T4 6,99±0,67ab 7,57±0,91a 

Moyenne  7,31 8,02 

P.value  0,03 0,15 

 

3.1.2 Paramètres physiologiques des plantes  

3.1.2.1 Dates 50 (%) maturité  et  50 (%) floraison  

Il apparait à travers l`analyse  statistique une variation  hautement significative (p=0,007) de la 

date 50% floraison (jas) et significative (p=0,03) de la date 50% maturité en fonction des 

traitements (Figure 18). 

En effet, la maturité du riz a été plus précoce avec le traitement T4 (78,5±1jas) et plus tardive 

avec  les traitements  T1 (82,25±1,5 jas) et T3 (82,25±1,5jas) (Figure 18A). 

Quant à la date 50% floraison, elle a aussi été plus précoce au niveau du traitement T4 (66 jas) 

et plus tardive au niveau du traitement T1 avec 71,5±1 jas (Figure 18B).  

 

Figure 18 : Variation de la date 50 % maturité (A) et de la date 50 % floraison (B) en 

fonction des traitements 
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3.1.2.2 Tallage et le taux de survie (%)  

L`analyse  statistique a révélé un effet hautement significatif des traitements sur le tallage 

(p=0,009) et sur le taux de survie (p=0,003) des plants (Figure 19). 

En effet, le tallage des plants de riz a été plus élevé avec le traitement T3 (13,92±1,70 

talles/plant) et plus faible au niveau des traitements T0 et T4 avec 6,75±3,67 et 6,35±2,57 

talles/plant respectivement (Figure 19A).  

Concernant le taux de survie des plants, il a été plus élevé avec les traitements  T0 (80,93±16,9 

%) et T4 (79,90±11,99 %) comparés aux autres traitements qui ne présentent aucune différence 

significative entre eux (Figure 19B).  

 

Figure 19 : Variation du nombre de talles produites/plant (A) et du taux de survie  (B) en 

fonction des traitements  

3.1.3 Paramètres de production 

3.1.3.1 Rendement et ses composantes  

L`analyse de la variance n’a révélé aucun effet significatif des traitements sur le taux de stérilité 

(p=0,55), le rendement grains (p=0,37) et le PMG (p=0,76). Par contre, elle a révélé un effet 

significatif  des traitements sur  le taux  de talles fertiles (p=0,04), le poids des panicules 

(p=0,04) et le  nombre de grains/panicule (p=0,03). 

En effet, les plants des traitements T1 (92,28±25,02%) ; T2 (92,14±9,33%) ; T3 (88,57±4,80%)  

ont donné les taux  de talles fertiles les plus élevés. Le taux le plus faible a été enregistré avec 
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Le poids des panicules le plus élevée a été enregistré avec les plants du traitement T3 

(2246,31±441,01 kg/ha) et le plus faible avec les plants du traitement T1 (1265,26±865,04 

kg/ha).  

Quant au nombre de grains/panicule, il a été plus élevé au niveau du traitement T1 (195,5±26,10 

grains/panicule) et plus faible au niveau du T4 avec 154,82±14,24 grains/panicule (Tableau 5).  

 

Tableau 5 : Variation des paramètres du rendement et ses composantes en fonction des 

traitements 

Traitements 
Taux talles 

fertiles (%) 

Taux 

stérilité (%) 

Poids panicules 

(kg/ha) 

Nbre 

grains/pan 

Rendement 

grains (Kg/ha) 
PMG (g) 

T0 63,98±8,89a 19,29±1,55a 1604,21±809,63ab 163,95±17,83ab 1123,95±640a 30,71±1,56a 

T1 92,28±25,02b 20,28±11,09a 1265,26±865,04a 195,5±26,10b 1052,42±470,29a 29,08±1,07a 

T2 92,14±9,33b 23,98±14,72a 2162,11±442,85ab 185±30,82ab 1604,84±477,53a 30,41±1,86a 

T3 88,57±4,80b 15,28±0,65a 2246,31±441,01b 191,6±33,28ab 1591,87±398,56a 30,63±4,55a 

T4 80,12±9,10ab 14,9±4,42a 1814,73±558,18ab 154,82±14,24a 1273,3±377,05a 31,37±1,61a 

Moyenne 83,42 18,75 1818,52 178,17 1329,28 30,45 

P. Value 0,04 0,55 0,04 0,03 0,37 0,76 

 

3.1.3.2 Rendement paille et la biomasse aérienne  

 

L`analyse statistique n’a révélé aucune différence significative du rendement paille (p=0,40) 

(Figure 20A) et de la biomasse aérienne (p=0,33) (Figure 20B)  en fonction des traitements. 

 

Figure 20 : Variation du rendement paille (A)  et de la biomasse aérienne  (B) en fonction des 

traitements 
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3.1.3.3 Indice de récolte  

L`analyse de la variance n’a révélé aucune différence  significative (p=0,33) de l`indice de 

récolte en fonction  des traitements (Figure 21). 

  

Figure 21 : Variation de l`indice de récolte en fonction des traitements 

                                    

3.1.4 Relation entre les paramètres étudiés et les traitements appliqués   

  

L’analyse en composantes principales (ACP) a été effectuée sur la base des paramètres agro 

morphologiques du riz et des traitements testés. L’axe factoriel 1 (F1) porte 61,76% de la 

variance et l’axe factoriel 2 (F2) en porte 25,88%. Les dimensions F1 et F2 absorbent ainsi 

87,63% de la variabilité étudiée, ce qui est suffisant pour une bonne représentation graphique 

de l’information contenue dans la matrice (Tableau 6) 

Tableau 6 : Variation des valeurs propres et de l’inertie suivant les axes factoriels de l’ACP 
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Valeurs propres 9,8811 4,1401 1,4112 0,5676 
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a
a

a a
a

0,0

0,1

0,2

0,3

0,4

0,5

0,6

0,7

0,8

0,9

1,0

T0 T1 T2 T3 T4

In
d

ic
e
 d

e
 r

é
c
o

lt
e
 

Traitements

p=0,33



41 
 

L`analyse de la figure 22 obtenu à partir l’ACP a permis de distinguer 3 groupes de traitements : 

 le groupe 1, constitué par les traitements T2 et T3 et caractérisé par une influence 

positive sur tous les paramètres agromorphologiques à l’exception du taux de survie, du 

poids mille grains, du taux de stérilité et de l’Indice de récolte 

 le groupe 2, constitué du traitement T1, caractérisé par un taux de stérilité élevé, un taux 

de survie, un poids mille grains faible et un indice de récolte faibles 

 et le groupe 3, constitué par les traitements  T0 et T4 qui induisent un taux de survie, un 

poids 1000 grains, et un indice de récolte élevés.  

 

Figure 22 : Typologies des traitements appliqués selon leur influence sur les paramètres 

agromorphologiques 

 Corrélation entre le rendement grains et variables agromorphologiques 

Il apparait à travers l’analyse de la matrice de Pearson que le rendement grains du riz présente 

une corrélation positive et significative avec le poids des panicules, la biomasse aérienne, le 

tallage, le nombre de feuilles/plant, le rendement paille avec des coefficients de corrélation (r) 

respectifs de 0,97 ; 0,96 ; 0,6 ; 0,56 et 0,53. Ce qui signifie que plus le tallage, la production 
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foliaire, la biomasse aérienne et le poids des panicules sont importants plus le rendement grains 

du riz est élevé (Tableau 7).   

 

 

Tableau 7 : Matrice de Pearson des variables étudiées 

 

 

 

La figure 23 indique que le rendement grains du riz de plateau est très fortement influencé par 

le poids des panicules et la biomasse aérienne produite. En effet, le coefficient de détermination 

(R²) égal 0,94 pour la relation rendement et poids des panicules et 0,92 pour la relation 

rendement et biomasse aérienne, traduit une très forte influence de ces deux paramètres sur le 

rendement grains du riz de plateau. Quant à l’influence du tallage et de la production foliaire 

sur le rendement grains, elle apparait relativement faible comparée à celle observée pour la 

production de biomasse et le poids des panicules avec un coefficient de détermination (R²) égal 

0,14 pour le tallage et 0,31 pour la production foliaire. Ceci se traduit par une corrélation 
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positive mais modérée entre le rendement grains et le tallage (r = 0,6) et entre le rendement 

grains et la production foliaire (r = 0,56). 

 

 

 

Figure 23: influence de la biomasse aérienne (A), du poids des panicules (B), du tallage (C) 

et de la production foliaire (D) sur le rendement grains du riz de plateau (NERICA 8) 
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3.2.  Discussion  

Cette étude a porté sur  l’évaluation de différents types de fertilisation  sur les performances 

agronomiques du riz de plateau en station. Et ce, en  vue de contribuer à la mise au point de 

nouvelles formules d’engrais basées sur les carences en nutriments du sol et les besoins des 

cultures. 

3.2.1. Effet des types de fertilisation sur les paramètres de croissance  

Les traitements ont influencé significativement tous les paramètres de croissance à savoir la 

hauteur des plantes, le diamètre au collet et le nombre de feuilles produites par plante. En effet, 

la formule d’engrais vulgarisée + urée (T1), la nouvelle formule + urée (T2) et la nouvelle 

formule + urée, associée au compost (T3) ont permis d’avoir les meilleurs résultats en termes 

de croissance. Ceci est dû à la disponibilité des éléments nutritifs contenus dans les engrais 

minéraux. Ces résultats sont similaires aux résultats de Lacharme, (2001) qui montre que 

l’apport d’engrais minéral permet de fournir aux plantes les éléments nutritifs (azote, 

phosphore, potassium, etc.) immédiatement disponibles et que   les engrais azotés  favorisent 

une croissance vigoureuse des plants de riz. Parallèlement  Kaho et al., (2011) et Tshibingu et 

al., (2017) ont aussi montré que les apports de fertilisant minéraux ont une influence positive 

sur la croissance du riz. Ces mêmes résultats ont été trouvés sur des plants de tomate par Nacro 

(2018)  qui a montré que l'engrais organique (Fertinova plus Organova) associé à l’engrais 

minéral a donné la plus grande croissance en hauteur des plantes de tomate.   

Les faibles performances enregistrées avec le traitement T4 (Compost) seraient liés à une faible 

disponibilité d’éléments nutritifs comparés aux traitements T1 et T2 constitués de fertilisants 

chimiques riches en éléments nutritifs. En effet, la mise à disposition des éléments nutritifs du 

compost nécessite un délai pour la minéralisation complète de la matière organique. Le 

traitement T3 associant la nouvelle formule + compost + urée au 45ème jas a donné la meilleure 

performance  en termes de croissance. Ceci pourrait être dû à l`effet du compost qui a 

commencé sa libération de nutriment contenus dans ces réserves d`humus. Cela peut 

s’expliquer par l`effet synergique de la matière organique contenue dans le compost avec les 

éléments nutritifs contenus aussi bien  dans l`engrais que dans  l`urée. Ces résultats corroborent  

les travaux de Wopereis et al., (2008); Akanza et Sanogo, (2017) et Bilkis et al., (2017) qui 

stipulent que des apports combinés de matière organique avec des engrais chimiques 

augmentent la disponibilité des éléments minéraux pour les besoins des plantes. Akanza et 

Yoro, (2003)  confirment que les applications conjointes des deux types de fumures participent 

au renforcement de l’efficacité des engrais chimiques. En effet, la fertilisation minérale n’est 
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efficace que s’il existe dans le sol un taux minimum de matière organique. La nouvelle formule 

+ urée (T2) seule présente des performances agronomiques similaires statistiquement à celles 

de la formule vulgarisée + urée (T1). Cela montre que  la  nouvelle formule est aussi 

performante que la formule vulgarisée et  a les mêmes propriétés pour stimuler et maintenir la 

croissance végétatives des plants de riz en basse Casamance.    

 

 3.2.2 Effet des types de fertilisation sur les paramètres physiologiques  

 

La floraison et la maturité du riz ont été plus précoces avec le traitement T4 (compost). Ce qui 

pourrait s’expliquer par effet positif de la matière organique sur la précocité de la floraison et 

de la maturité du riz. Le tallage est influencé positivement par les apports. Le traitement T3 (la 

nouvelle formule + urée + compost) a enregistré le nombre de talles/plant le plus important. 

Cela  peut être dû à une importante libération de l`azote contenu dans le compost et celle 

directement assimilable par le plant  contenus dans l`engrais minéral  pendant ce stade de 

développement du riz. En effet  (Dobermann et Fairhurst, 2000 ; Dicko, 2005).affirment que le 

développement végétatif est d’abord déterminé par le tallage qui est corrélé aux conditions 

d’alimentation azotée. Lacharme, (2001) montre  que  les engrais azotés favorisent une 

croissance vigoureuse des plants de riz, la production de feuilles vertes et d’un grand nombre 

de talles.  

 

3.2.3.  Effet des types de fertilisations sur les paramètres de production 

Le rendement grains n`a pas été influencé par les traitements .Ces résultats ne sont  pas en phase  

avec ceux obtenus par IFDC, (2024) dans la Basse Casamance   en milieu paysan  qui stipule 

que  la nouvelle formule + urée (T2)  induit un rendement significativement plus élevé comparé 

aux autres traitements, soit un gain de 51,4% par rapport à la formule vulgarisée + urée. Cette 

différence peut  être due au retard de semis et à la faible teneur en matière organique des sols 

(0,8%) de station en Basse Casamance. Les types de fertilisations n`ont pas eu d`effet 

significatif  sur les rendements pailles et biomasses aériennes. Ces résultats ne sont pas en phase 

avec ceux observés par ADRAO, (1995) qui stipule que du fait que l’azote soit l’élément 

fertilisant le plus important pour le riz et que l’engrais minéral soit riche en azote, sa 

combinaison avec le compost augmente le rendement paddy mais aussi la quantité de biomasse. 

Les types de fertilisations n`ont aucun effet significatif sur  le poids mille grains. Cependant le 

taux  de talles fertiles, le poids des panicules  et le  nombre de grains/panicule ont été 

significativement influencées par les types de fertilisation. Les traitements T2 (nouvelle formule 
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+ urée) et  T3 (nouvelle formule + urée + compost)  présentent le poids des panicules le plus 

important et ceci dû  à la quantité importante  de phosphore  contenus dans la nouvelle formule 

qui a pour rôle d`améliorer les rendements paddy  et ceci associer au compost augment le poids 

des graines .Ces résultats sont en phase avec ceux de Sedga. et al., (2015) qui ont montré que 

le phosphore (P) est un élément important dans la nutrition minérale du riz et dans l’élaboration 

du rendement paddy. Et l’augmentation de rendement due à l’application de phosphore a été  

de 19% à Bagre. En moyenne, 70% du phosphore total absorbé est contenu dans les grains. 
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Conclusion et perspectives  

 
L’objectif de cette présente étude était d’évaluer les performances de nouvelles formules 

d’engrais sur la croissance et le rendement du riz de plateau à Djibelor en Basse Casamance. 

Les résultats ont montré que la nouvelle formule (T2) et la nouvelle formule associée au 

compost (T3) ont eu un effet similaire à celui de la formule vulgarisée (T1) sur les paramètres 

de croissance.  

Sur le plan physiologique, les résultats ont montré que c’est le compost (T4) qui a permis 

d’enregistrer une floraison et une maturité des grains plus précoces et un taux de survie plus 

élevé. Quant au tallage, il est plus influencé positivement par le traitement T3 (nouvelle formule 

associée au compost). 

Le rendement du riz n’a pas varié significativement mais le taux de talles fertiles a été plus 

influencé positivement par les traitements T1, T2 et T3.  Le poids des panicules est plus 

important avec la nouvelle formule associée au compost (T3) et le nombre de grains par 

panicule avec la formule vulgarisée (T1). 

Ainsi, il apparait que la nouvelle formule de  l`engrais minérale associé au compost (T3) en 

plus d’induire des effets similaires à ceux de la formule vulgarisée (T1) sur les paramètres de 

croissance a permis d’enregistrer les meilleurs résultats en termes de tallage et de poids des 

panicules.  

A la lumière de ces résultats, il apparait judicieux :  

 d’évaluer l’efficacité économique de ces différentes formules de fertilisation pour 

analyser leur rentabilité. 

 de tester l’effet de ces traitements sur les propriétés chimiques des sols ; 

 de reproduire cette expérimentation en zone de bas fond avec la même variété  en basse 

Casamance ; 

 de reproduire l`étude sur d`autres variétés de riz en basse Casamance ; 
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